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PROPOSITIO~S POUP U~E REQ1ERCHE I~ITERDISCIPLINPIRE

,SIm LES r'':ILIEllX l!RP,r:H~S ' ,

Lü texte o.v.i suit s'efforce de rppondrr: aux V001JY. CX!'lrmes par
les Prf.!sicipnts (les c!Uatrr. COMités Tp.c~nio.l!es' dr sciences humaines -,lors
de leur Ifuni,,,,n ci~,,:? ,iui1l0t 197fi. Il n ' 6tait c!.p.mandé' :. . ,' .

"dp dÉfinir' un,'ch?\m", dl} rrcnerch,e et cie !1'ré's0nter un orogrél,rrmG
précis sur 10s !:'roh1È'nes sJ:'Iécifiques (io"l ~.IJxrlosion urrai!'1e
dans toutes ~GS consp.quences".

c~ soUhèit s'inscrivait, dans le;: cë'.dre des rGso1utions nrises à
l'issue d.e la réunion interdiscip1ina.ire'du 29 ,jùin 1976 consi'l.créè s
sous la rré,sickmce du .Professeur PELISSIFP., Président du r.omité Tec'1ni(lue
rle r-6o~ri:mh1,e~,alJ dévp.lo~nen~mt de la r~c:'e.rche sur le milieu urbain ..
Cps rpso1utions, exn1icit~f'1lent cOYlfirMées.par les quatre Pri~siclents~,

avaient.été.ô.insi formulées: '

"Consirlêrant les ~rcmm0nt.s Qui militent Gn favour dl une tel1~

création (dp.velo~r.~s I:lar ai1l0t!rs),
r.onsi dêrë'nt 1a Drooosi ti on de :'~.• LOf-:1P.I\RO, Prési dent di.! Corni té
T '" • .. d ,'. l' . t D h • 1 . ,., .l~f·· ~ .cc .r!HJ!10 .Û .OC1{1 O!"1f Cl. 1 syc..nsnClC' Cfllr~ ve I•.;e 1 rl r exnerl-
rnentalr.:"1ent lin"nnuve1 objet scientifiQl!e~.

L'asSf.'!!!.!:H'p. .df.'c i (if: de: :

Proroser '~" a !"'traction r-énf'ra10" lé\ cr6atiol'l d'un 1aboraioire .','
d'(.>c('\lo!li~ llr~aine troricalp dont les structurr.s" sont i.\. Cléfi- '.'
ni r t ' . ".' .. - ,

'. r.onstitupr à l't'lidjan mie cellule expériMentale à double voca~

tion :
. R2cherche urhainA pro~re~ert dite (sur 1~ vi1-

10 consinérée en soi) ,
• For~ati~n à la rec~Grch~, en association avec

l'Université d'r,bidjan ..

Cètterf>union,avait rassemble. les représ(";;ntants des Conitcs çle
ri§'o'çraril'!i 0,. '::oci olo~i e-Psycrosoèi 01 hgi G, EcoMmi c-E'érnorraphi El ~ F.ntoMolori (;
JT1édica10, ~'utrltion. 1.8S rnrnites: ;ê!'Ethn()loo,ie-Lin~uistiq'up. et d' j.Jydro10.gie
s'0tâient fait excuser.
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fi 11 entrée du t0.xtc ci -npssous ~ déH1S lin souci G0 cohérence de
l'p'xryos~9 ~e r~ppr.110 brirvP~Gnt les Drér.isses ~u projet:

• Lr.>s consirlp.ratinns (lui· cr-ncuisrnt f1 lin r:ffort oriain~l de re­
cherchG sur lG ~ilieu ur~ain

• ('01lês'(ltli ënnrluisr:l"t [, cnncevr.ir cr;t effort dans 1r, cadre
d'one structure sl"\éci fi ('lI"\' c:t n.urnhl (}.

Ce derni ('Ir !"oint aynnt un~ !')(\rtÉC' ~énéralo (lF,cass~nt 1G rrésent ohjet
de r0chcrch0. (il l'leut ôtrr: rattacbë ? 1}'18 réfl0.xion ç:lohale Sllr les
fu.tur0s st r!lcturp.s sei entifi (1U0S r.\P. l' Offi CÎ;) 9 ,i' él i cru bon rie 1e c!iStô­
ch0r en tête <in cAtte note.

Cpnenrlant Mon spnti/'lEmt est (lue l~ nécE:ssïtp d'un c~.dre structu­
rpl est (larticul H':rernc.mt ess(mtielle à. l'ohjet dG rpch(:rcl,e rrPsr-mt 9 !"lour
~uatr(\ rais0.ns 'lui .1ui sont nropres (0utre cr·llos enli vont êt.rE" dévRlor-

- • of ,.nQes ln. ra, :
. " ,

• Sa nouveau'f:p. 9 r,articl.!lipr0.mcnt clans S0S articulatil"'ns interdis­
cinlinç.ires m ..'i nG saurèiont êtrG va1ahlC'trent rûries dnns Ur! ca­
dre i l'''foY'fo'lG1 .'

• LE' risQL!e' consirf'rar,le- dt:· disl"'ersion clû fi 1 l r;xtrémG rlivc:~rsitê

00S r.O~~Osèntes rG l'otj0t (cf. cbar. IV) 8t ô~s ap~orts éisci­
~li~~i~s (cf. chG~' VII).

..
LA natur~ "intiriste" do hian ~es ~s~ccts ~c l ';nvostinatinn êco­
l('\('Ii('!,0.~ (lui sOnnos(' une ir.sc:rticn cl.lrFl h10 r!é.'lns la r~i1iQu f.tucli(".

• L'i~~0rtnnco rlu factcur-tGr.~s 0nPS les dyrûpismes éco1og1QUGS 9 c~

cui irwit0. 1'- f<1.irp; p.0. 1In~·serlfatir:n suivie le fond0.pent oe 1 l in-
t · t' n (f I~ \')ve s ., né'. J 1r... .c • c ln 1:' • , •

,
!\ins;, ni'ms !'1er eSr:lrit. 9 ln. cû l11!1e nbicljar~i!=ir COI"1MG le lar0ratoire 1ui-méme
(oui flst ce;nsf,; initier rI'nlltres c:xn('riGnccs) cl0vrait êtr8 conçue COf'1'!'!0 ur
érgane ciIJrarlQ.~ laboratoire ivoirien "1 tcrf'1é comR@ ...le SUff'èrc'u!'I--souhi1it
exn ri!"1P tiAns !..lr! c!nCl!r.Jc'nt du f'inistèr8 rle la rC?cherche SciGntifil1uG iVoirien
(Coflll"tp:-rcnnu de l Cl. cCf'1~i ssior. d0 nroqréllT'me:: cnns(\cr~(~ qI/X !IProb1è/'l0s èe
l'urnnnisf'ti0n", avril J.07fi) :

"unr~ c011u1p d' éco1rC'!ip urf':lfl.inr.: (df!ns le c(\.dre dr::· "f"p.STm·) d0l'1t
les f"nct.if'ns s0.rnièrt ~olJh1GS :

· assur0r la continuité et l'anprofordisscment dos r0c~erches

oArs c~ d0!'1ain2

• f0rrtlp.r cte jeunps c"'erc~eùrs i voi ri ens et 1eur trar.sférer 1a f10S­
tiOfl (lu l''\rn!,,!rart1mc ll

•

~!éanmoinS9 s'il fallf\it revenir sur l'irp.c: cI'un i!1strum0r!'~' de rec'1erch€
durah1e, l'eSOlliss0. (le r.rografl1f'1G que l'on trouvera à le fin cie cotte note~

conçue comllle wlpentrêc: en !'1atif":ro dra.ns l'ryr-othÈÏs0. d1 urlnboratoiro nais­
SAnt ("~ri0rl0 dG ~ ~ 3 ans)~ nourrait ~ lA ri~uGur convenir a.un nrODra~­

~o inrlivi~uè1is~ et limité rlans lQ tenns 9 p~is cui ~pvrait alors slêta1er
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sur une nériQde plus .loncwe (de l'ordre de 4 ou 5 ans) pour anoutir fi
la P.1aîtris~ pxi~ihlp cI'un r.ror'raJl1me clos.

1. PCIIROl.l()I lIr.~ l.!\",n~JI,TOIPE ?

l'êvolution des exir'lGnces faites à 1(1 rpë"hercho'sociale rans10··
~oncl0 trooical (dpla oort' ~es rays hôtes énMme de cell~ des superstruc­
tures fr~.nç~ises~ cf. le VIIèrnA Plan)ipvite à se dcmner dr::s comréter:cE:'s
nrécises affichahl~s.

Nntre actuelle division du trôvai-' par disciplines est à la fois
trop rudim~ntaire (le sti'lde oxnloratoire 'dG l~ recherche tropicale Atant
révolu) et trop acadp.r:lioue face aux soucis primordiaux dG nos hôtes.
Il semble néc0SSairp. nue, narallèlcment aux'a~pùrentewents ~iscirlinaircs~

des rp.orOtloempnts s" onêrent rtutour des l'1rinc; naux cha",J'ls' di action ou ob­
.iets de recherche oue nOLIs prOI1OSG le monde tror,1;cal actuel. Ceux-ci.al)~
!1f:llnnt en 0t-!néral 'une r<?chèrcho pluric:liscirlin~ire. '. .

l' nSMOSG i nterdi sci!)l ina; re r0.qui S0 ne neutsc rÉ'a liser correctement
R la fav~ur de rencontres occasîonnf~ll(ê>s : convemt;nns' ou colTooues. Elle
ne ['out 0tre osr.éré0. ~ue (i'une orat;Clue 'clurnt'l0:, dansleci'lc!ro d'une st·ruc-.
ture r:"cr~anente ex",licitol'llpnt vouée à lm ol5.î8t d.o nature nluridisciDli,.,aire.
Ce oui conduit ~ llicre de laboratoire.

Intérêt straté'Çli(lur' d'une tellf> structure:

· ne I:.\ar son existence-MêMe et son non, un lahC'ratoire cnnstit:u€;
une offre !'lrrmanentr. ct explicite dans le c:Iorn~in~ rfl.;ction auC'ue'l il se
cnnsacr~. s'il Y'ô cOll1nét;t-ion~ .il nermet cil': p.rendre rang. S'il ya'des
vocations comnlp.1'l18ntai·res·entre ("IrflanisJ1"!f~S~ il peYT'lct la mise en ol?uvre
de colla/'lC'ra.tinns strllcturées.

• lIn lahnrat()irp., Çlrâce è l'hrMOl"'('nfité ouc: lui confère son ohjet~
est 10 sr-ul' caôre ("ui sC' nrête au st.! i vi et à la synthèsC:' cl lune recherché
callectiv!? Il D12rmet la constitutinn ("l'Ul" cor!:lt/s de flonnées (:t de. résu1-'
tats~ et la nr0pr~ssinn d'une nens~e collpct;ve. . ,

_. "~"Fnf'n-~ la structur0 d'un lahnratoire se crête rarticulièr0ment
hi en R une· 3cti on forMat ri CE) et fi 11 nCCUGi 1: <:!c:'c:nercneo)-s assoc·i és. Dt: .
ce fél. it, e11 e semb' e êevoi r nr:rll1ettrc Ul'l d-6sen~J.é\flGment·-sans' ii-coup et·
la constitution l''rogressivo d'instruments dG recherchr nël.tionaux.

Il Y ('\, donc là llnG réDon~e possi bl e à ouatre blocar,es traditionnel s
cte l 'nffice~ nu moins t?n cr: Ol.li cane er,ne lessciencf.'-s humaine.s :

• non-con~~titiviti~ ~n dépit de'la qual.it6 de travaux dis~ersê~
· r-chec de la réflexiol1 interdiscinlinairç. ,
· dt:;l"1i-échGC è!'1 la rf>flp-xion de synthèses mêmQ au 'sein d'une clfs-

; '. 'ci!"l ine . .
• 'Tlnn-rëalisaticm rie !1otrc f'lissinn for!"1atrico, CC Qui 50 solr.G~ en

cas cie' Mtionalis(\tiol'1~ rar. unG d.ésaqréflnt.inn da l'instrument:.
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1I. P0tJROUflI lI~f LAFmP-l'.totRE '11' ECOLOGIE I!RRJl H'F.· TROPICt\LE ?

Plusieurs consirlAratinns invitent à un tel nrojet

Etat rte 1~ connaissance urbaine dans les r.ays troricaux

Alors oue les régions tror-icn1as dans 1es~ue11rs nous travail­
lons sont tour à tour 9agnées Dar le gigantisnc urbain, leurs 9randos
ngg1omérations rp.stp.nt~ en dérit (10 quelques apparences trom!"'e!Jses~

des ·li1i1ip.lIx·nartiéu1ièrement méconnus. n'ahorc! r'arcp. q"ue, dans les Meil·
leurs d0.s éas, les connaissances ë\ccuMlJ1ées sont à peu près exc1usiverr.ont
d'ordre rnôcro1o~iQue et· rour l'essentiel très stéréotyrées. Ensuite par~

cC' n,u'el1es s~ fnnrlont sur une invp.stiqation statistique Qui ~ du fait
mêMe d~ la tail10 <'les ensembles, est de moins en moins fiable: armées
d'en~uêteurs neu contrôlables, chargés rt'ëturte nrivés du contact c!irGct
avec le mil1eu'-laminacie d~s'concebtSGt des ré:la1ités cOl"lcrètes Dar
l'ordinf\teur.·. . -

En fait, les prob1~M~tiques qui sous-tennpnt cette connaissance
np. Mettent r,uêre en cause que la ville Gn tant qu'orgeno de ~roduction~

mêwe lorsqtlG des concents à contenu social sont utilisés :"ha!:'itat,- em­
n1oi, rp.venus, hurloets faMiliaux, mortalité, fécondité, etc. On s'intcr­
ro~e neu sur 1p.s difficultés rencnlitr1Ses r.r:r 10.s gens dans leur vi0. Ci­
tadine, sur leurs motivntions, leurs ohjectifs, leurs chpr:1inoments ':. on
ne va ras voir comlTl~nt S0. vit une situation r!e 1ncatairo, un état de c!"ô­
mage, commpnt se qôrne une ~rom0tion nrofossionne11e, une oro~otion socia­
le, ce qui sC? cachE"! derri ère 1es comrosantes ,1' un "bunr,r:t- rie fllêfl,i~"f:'e-ii ou
les C0.M~0rte~ents qui conduisent a tel ou tel taux de fécondité.

r~ême 1nrsc:ue de telles investiçmtions .quali·tatives sont ·faite~·

(cP1n f\rrive narf('is), elles 10 sont toujours de façnn sectorie11\" a.u
service d'une connaiSSél.nCe chiffrée qui demeure l'0bjectif.. L'homme,·;·
1ui-m~me, l'homme en sni, dans sa cohfrcnce individuelle, ne constitue
la cible oue dons de rares monographies universitnires, rénéra1ûment es~

tudiantines, occasionnelles èt non reliées entre alles, onecdotiours.
, ..

. . .
Cnnvergence actuell e dl irnrortants effr.rt"s··i"n·trirnaticndux pnur -l' accrois­
sement ae la connaissance urhaire

ifsë troÜvc' 6ÜEi'dplJuis oi.Jç~lq(JGS annF.:ûs ~~rIr;t·et· s"exnrimp. un in~ .
térêt de r:1u~ ,9.11 _r)us .soutenu pour les nrob1 èl!1es urbël,ins tronici'!ux 9 de
la ~art dp.s or!:,a!1isn1e"s"·'riterriatïbnè.üx,·rëS"ê';Ü~Œs·bi1atéra1es~·nuis des
r.nuvoirs nati(\l'1nlJx eux-mêmGs, ot, rar ricocbet, dos sociétés ci'étude.
Contrairement? ce qui ~('IJVnit s'ot-server au cours d.e la t:léri0de l')réc~­

dente, CFt intérêt convergent s~~ble dêsnrmais fi l'êche1l~ rle1'objet :An
cause et sI=' trouve donc merauG par UI" égi'l.l !Ji~làntismc!~ y cor:lDris par 10s
moyens financiQrsmis 'pn oeuvre.

lin gi~~ntisme s'ad0itionnnnt à un autre, les tendancRs ~voquécs

c1-rl~ssus nu~nt au mod~ dé "rrorluction" de la connaissance sont naturel­
lement apn~l0.es à s'accentuer. C~r,rndant, les nouveaux~ nuissants comman­
ditaires ne la recnêrchp urhaine ne semh1ent nas nécessairement fermés à
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. ~--o:;'i:;:Y~I;;'fir~~~
des' aoproc~es au ras ee·s ge'r;~;, nj, enclins à' en dédaiç,mèr.1es résIJltat·s.
(ln relève même une certaine rrise rle conscience du \ride existant dans
cette direction et·de l 'inar-eo.uatinn èes organes c'étude habituels en
la mati~re. '

. :'

Prémisses et o0but d'armlicatien ct'un effnrt cO\'l.sj.dér.é1ble c!C:"transfor­
mati en des esnaCGS urbains troric~ux

Ce nhênomène nrocède du préc0è:!~ot0t mêrn.e.,.::r.rur une larre part,
le Murrit clans le fI'lBsu·rg.où,'l'inc';'t-afeur· rïr"nc"~én cie ce m0uvement nlest
autre oue la Ranque ~10Ï'ù:!iale. r.elle~ci s'est donné pour objectif cllaider
les F.t~ts non r.as à acco~rlir un effnrt limité, mais à résoudre bel et
bien leurs rrob1è!11es urhains les plus voyants tels que cell,li cte la pol­
lution, CG1ui des tra.nsports, ~~lui de 1'.hâ.t-itat pauvre. ,

Cet'te.actlr)n sans doute sahrt-aire, ~ais mon6Lti.h';'pue et·s'exp.r~.;.<
çant au fravors r.!' unr. ernrri sp, ,re.Si'\i1:te ··sur··l eS:::···f:ï':-;1 iti..Ques::"nat:jnna"'es ,'" ....- :.,~
n'est('r.obap.J~!11en.t-lJa·s·tfrangère à l'intérêt r6éëMment exprimé pour les

.mêmps rrénccupi\tions rar le VIIème Plan français. Celui-ci n'n pas fait
moins CJue de ~r()c1amer le thè'me urbain objectif prioritair~ narmi les
objectifs !"\ri0ritaires c'e Sn no1itique rie recherche dans, .1 es. .nays. en voie
de d0.ve1orr:>em~rrt.:.Il souhôite la. crêation, (1.' un ('lU' de deux crganes de re;..·'·"
chp.rch~ sp~cifiqlA:Gmont consacrf~s à cet ·nbj'ectif~· et qui 'pourraiftflt-êtr~
des services sn&cia1is~s au sein des institutions ~e recherch~existantes.

, .

Conclusion

.. ' L'id.ée rl'un laboratoire (!'écolnoie urbaine troDica1e procède donc
à la f?is 0'un .constat pt d'une conjonètur~.

, 'Cnri'stat d'un sou s-déve10nr'ement de l' observati on Il au s(ll 11 des so­
ciétés urb·a.ines et 'plus l''récîsé!T1ent (Pune recherche axée? sur l'habitant
en tant qui inrlivi(!u' (pr0.éminel'1ce è'une ~É'marche "maCr010ÇliqiJell siarrê-·
tant aux ens0mbl0.s).

f:ori,;oncture invitant ~ une attention renouvelée' â ce problème qucl":.·,
1itatifpt offrant en outre une certaine qarantic dl écoute. et, 1a .Dossi bi :':;-":'-'n:(
1ité'r'iiifluer des."'·rogrammes r.'f\ctirm d'ënverpure ....__.'_ ....... ·~:>"T:·:··· ... _.... : .. '

··Ï\.:-:·çe1a.s'a.1oute le sentiment aue l'nffiee est'nartic'u1iè-reme"t bien
placé ,,'ôur ré'1onf1re (i'une f'é'.rt à cet état de chns0, d'i'1.~tre part à l 'at-., ..
tente exnrimée par les documents du VlIèll1e Plan: le laboratoire. ici t:'rono,:".,:..,
Sf! pourrait être un. élément du c;spositif voulu !1Rr le dit Plan.. . ' .

.,,",

II 1. "[FINITION n.u... :€·~:J\r~P !1f: REC~ERCHE

Le terme pco1oQie exnrill1e tant bien nue mal 11 i0ée d'une recherchG
axée sur l"'habitantli~: cOrlfronté à un milieu dans lequel ·i1.s l "Ïnsè;re·ou· du· ...·....'.
moins dans leqw~l il se meut, aV8C êtes chances diverses d'jr:1,sert;C't\'\·~'heu:roif.;;.:f'·
se, ce mi1ipu étant en 1 'occurerlce la granrle ville tropicà10:"
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.En nremlere ap.nroximatiQn, rlonc, l'objet ~ê rp,cherch~ serait le
"vivre .dans la ville ll

• La connotation conteMr:'oraine .du vocahle nécoloqie"
évoqu?nt une quête qualitative ne dénature pas le sens du nroros dont-~
justification premi~re (voir ci-dessus) est précisém0.nt d'assurer une
~imensinn Qualitative â la connaissance actuelle des soci6tés urbaines
tronicale$ .

. .
Cette dimension qual itati ve ne peutêtrr. obtenue qu 1 au triwers .

d'une 8f:'lnroche. nintimiste" Dar opnosition à une démarche statistique, mais
pas obligatoirement en contradiction aV0C elle. Au contraire, cette quête
intimiste ne saurait rester isolée. L'utilité du laboratoire devrait être
en effet d'arporter une connaissanc~ ex~érimentale aux grands dossiers de
la ville. Un souci constônt devrait être de reliGr la connaissance "mi- .
crologique" acouise aux données "macro" disponihles par ailleurs, Clu'elle
nourra éclairer, nuancer et dont ~lle nourra inspirer la collecte.

Exrlicativ€ à l'aval de l'observation rnacrolngiquo, la rechorche
nronosée Dourrait trouver davantaoG encore sa vocation~ à l'amont, dans.
son' antituc1e à identi.fier des roblèmes ou des aspects cie la vie urbainE;
jus1ue là non vus ou ma vus: . marC.0 exp orat01 re ou ressourcement, ..
(le a recherche au contact de l a vi e rée11 e. . .... ' ' .

,Si' l'o~veut maintonant préciser l'ohjet, il ,convient tout d.' aborc!
de réintreduire l'éléli1ent "p.igantisf!\G". C'est en effet dans un mdre rle gi­
gantisme QUP. le Dr~nos ci-dessus nrend tout son sens, que l'orientation
annoncée ré['onc' au manour? lI:! nlus §vic!p.nt, narce (lue clest à, cette échGlle
que la ('lU~tP. statistiflue et la quête qualitative: deviennt:?nt rral'1é\tiquelT'ent
étran~ères l'une à l'autre,.au point 0 1 en raraTtre antinomiques. L'une
des t~chE's du la'-'oratoire sera ~récisf.ment cie cÉ'lllC'ntrer (lu'il n'en est rirm.

Une èI.utre raison de L'rivilécder l'observation des situati~ns de Qi­
~;tnti smp.·, .outre qu·' elles snnt numéri quel'1ep.-t·· ·1 os' ···nl us préoccunantQs, ti ent .
c1ansle f-ô.it ou'ellGs rxasf\p.rent les ~rohlèlT!es 'posés, engenclrent.les .... ,
clynamismes rle r~inte et, finalement, projettent ~ans l'~venir.·

. Clest è'ailleurs par ce tyne de symptômes davantage que r1'\rl1l cri­
tère dimensionnel que llnn reconnaît.ra un état ne gi~antisJT!e. Du moins.
devra-t-on considérer qu'il n'y fl nas de tai·lle ci'agglomération à·partir
de laQuelle on neut narler de oiqantisme. Ce seuil est visihlement varia~~e

selon 'le contexte réC!innal. l'êrooue et le thème abordé. On parlera r:!e
gigantisme ch~('l'e fois qu'un :effet (le démesure sera créé nar une rupture
d'échelle mettant en cause un êquilibre nassé.

Enfi"; cette oriElntationrrivilégiant' ,les situations' extrêmes' ne
devrnit nas faire ouhlier le continuum qui lie les diverses échelles de
croissance; peut-être devrait-on, pour ne pas ma·.rquer une exclusive trop.
stricte, préf6rcr à la notion de Ç1igantisme'la' not·ion ..(ie··masse et s'inté­
resser ainsi plus qénéralefllent aux manifestations rle l'urbanisation ce
masse. .. . ......~~ ..

'.

nonc, schpmatiquement, le laboratoire s'attacherait à analyser
les conditions de vie Qui sont faites à l'habitant des granctes agglomé­
rations et, face â ces conditions 9 la façon rlont l 1 habitant les ~ssume

ou ne les assume ~as.



Dans une'fôrmulatior'l à la foisplus large et rlus dynamique, on
peut. suggérer Que l'interrogation fonclamentale soit la suivante: "Com­
ment' s'p.xprillle, sur la destinée des in(livir.us 0.t des groupes 1), ·lëd'Eiter-.
mlnlsmr. c1 un corns urbain massif', 0.t ;nvers8ment : '1\ que Q' forme d éC(l­
système urhain ·.cQ.ncourent les dynami smes dûs hommes ct des groupes aui
l'h~bitent (si .té'nt est ~Üe les habitants de 1él, villo sont les rrîncirBux
('lêterl'l'lînnnts ce l'évolution de leur milieu)". naturellement, le .concept
d'écosystème 00it être rris ici rlans un Sens rarticulier : on consi~èrera

que la nature urhaine se ramène essentiellement'à un raysage technique·
et social mettant en .leu des équilihres techniques et sociaux. .

' .. Cette ·r1oubla f(lrmulàtion annelle une remaroue. Si un va-et-vient
entre l'ohservation du tout et celie du narticulier est 0vièemment. fon­
damentalement nécessaire, 'c'est cenendant le second oh,iet qui clevrait
constituer le !"oint rie focalisation majeur ou, nlus exactement, la sour':
ce d'ins1"iration et la justification de l'effort de recherchG. En tennes
l'Jlus imagRs, cet effort c'evrait· davantape tondre vers une· comnréhemsion·
des t'lroblÀMPs ne l'h.abi.tant.. Clue de ceux du nlonificateur, nuiSC'U";-l' :.... ~. ~

s'a~it.nrécis6ment ~e·réagir contrr-> um~ connô.issance tr.chnicienne .
·."..···:i·

IV. ILLUSTRf\TIM! nE L' 0RJFT nE RECHErCHE : ~l!F.LnlIES THFI'·'ES. f1P.JEl! f?S .. r .~ .'

Il n'p.st évi~emment ras nnssihlc, dôns le cadre rle cette nota,
de donner un comn.let a~mrçll'des"constitu"nts rl~·l-(\·_.vio.ur.raine ·ni.c'cs....:..
ouestirns nu'plle soulêvc. On.neut d'ailleurs n~stulQr nu1unc exhausti­
vité en la r:atiè:rc est. cu domaine rk~ l'absurde'. Un'c courtf) ~vncati0n de
(11.10.'1 ouesthÈ'mes Gssr.nti el s ronner? rourtélnt une if11BClG n.l us concrète dp
l'objet. .. -

a. Projets et str~té~ies ces hommes èans la ville

r,lest l'interrogation rremiè~e, c,ui donne tout leur sens aux inter­
rOClations oui suivent. Elle va'bien·ô.u,;r.elà de l'exaMen des mobiles de l'exo~
ilè"rural : il s'agit de mesurer et cecëlractériser l'adhési0n consci.ente
et active du citadin· au fait urbain.

On cherch8ra en nremier lieu à sav~ir rlans ~uellc Mesure la vill~

est nerçue !"élr ses habitflnts cOmrrle un'IT!onre Bl1t0nomc:, C'u tout ôùJl10.ins dis~
tinct, et siellp.constitue bi0n le cadre ra. référence du rlestin Clulils se
rlcnnent. 011 a!"!1rétîera Jô.·volnntp. rI'inté~ration à la ville cu la \Ûlontê
inverse, et l·'on SGra vraiseIT'hlahlement conduit. à identifier des car.res cle
réfé!rance 'rl us' restreints, III us ou moins sup-orâ9-n':lés 8. l' ~ntité url'?inè.,
ou bien des car\r0.s rl'~ne toute autre nature. On ahoutira.au conc~nt~e' pro­
jpt, efe··6rri.fet"ur~ain ou non, c!e r,rojet inclivirluel ou cl0. Drojp.tc011ect~
commun à un' qrOUl"'El familial li vnire ~. unE' ethnic ('lU à une Minorité natiC'nale.

(l) rrounes ~'individus !~énagGSll cellules familiales, groupes ûthniques
oU'corn~ratifs), ~ ne pas confon~re avec la n0ti0nmath6matip.u~ nu statis­
tioue d'I'ensemble ll f>vO(luf.e nlus haut.

. .: :~:

..,
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lin nrnjet engenc're une stratégie, mnis il peut y nvnir un .jeu tac­
tiaue sans ~r()j0.t néterminé 0U cohérent. On distingu0ra des stratégies DU­
rement défensives à. l'égarè de la cureté des choses (difficulté de surv;-e
matérip.lle, a0ressivitp. d~ la société urhaine, ccntraintQs, sujétions, pe­
santeurs cliverses (lu "vivre en ville"); des stratÉ'f)ies créativ0s, N'siti­
ves oU'simrlement "arlartées", soit. qu'cllGS ll1aîtrisEJ.l1t Je.. Mil ielj ur~ain

·as·ser rour:l 'p'xf\l-oi 'ter, le ll1ett ra on vôl eur_.ou .s.€lulr..Ïl10_nt v trouver une r,rl a­
cp·oais-i.h1 e',' sni t. ·Q:.U 1 elles·lû· .traveirse.rif sans .. l.'.nssUrn-G:{ ni· l'i? -:~ùih1 r, sans'
le voir, les cnrl.res .rle rRff-rence é'tant autres. .. .... :.. .... ....

b. LAs cheminements ~l"ci.aux et écrm()mi quos des i ndi vi dus flt dp.s groulJes

Les interrl"oaticns rrécédentes con~uisent naturelleMent à i~enti­

fier èp.s !",arcollrs, traduction ('hjective des intentions et cmnrortem0.nts
ci-dessus. C'est ~insi ~up. lion observera lQS processus d'émergence ou
de rrcl'1Otüm é:conor!i C';1lP. 0U snci o-r.rcfrssionnelle (mai s aussi la stagM.­
Thion.ou la régressir-n ou toute autrr. forMe cl~ trajectoirp.), les rroces­
sus d'enracinnefTlent dans la sncifté urhël.ine (nar la rrofessirm, la'cons­
tit.uion ël'un ratril'l('ine urbain, par une consnlic\ation rie la cellule··fami"
lialo et un cûrtaincomnortement' demogrél~hic:ue, l')ar une I"'rati(1ue Snciale
ou cor~nrative, I"'ar liaccès â certaines formes de conscmmatinn, â une
certaine culture.

c. La dist~nciation socia10 et les solidarités 08 ~roupe

.L'analysE' aui rn~cèdG, en premier l iet! menée au ni veau de l' in-
di vi c!u rt de S0S nroches, '"18Ut conr.lui re ~ la cRcnuverte dlune cOrr.r.1I,mauté
de cornpnrtemP.nt au sein d'un rr0Ure ethnioue, au niveau d'une 0énÇ!ration
ou <:\e toute autre l''Iortin!').de la snciété urbaine. ·11 y aura lieu. alors
(!'rme,lyser l 1 flvolutir,n de ces cheminements· coll 0cti fs et c!.p.s c!iffér{"ncia­
ticn sncialr, nn ~âssera à c011c de distanciation sociale.

Fnfin, l'uno et l 1 (\utre S0rrmt éclairées et cOflll')létées Dar une troi­
sipme notion, celle de solictarité de grcure. Survivance des s01idarités
anté-urhaines (ethniC'ues, villiùïêoisf:s') 'et dF'veloppel'1ent rle nouveaux ·apr-a­
rentempnts : corrcratisme nrofessinnnrl, solidarités de ouartior, associa­
tions et c1ul"'s, pt identificati0ns col10ctives rlÉ:~ourvues de sI1Dt:'0rtinsti­
ttitiqrmel .. (p.r.J)ératicns, classes de reV(lnU, nive€l.ux scol(dre~, é".ncienneté
cie l'imnlantation"dàrs lé! ville, etc ••. ). . . . . ..-:.

0n c'istinauera les nhénoJ11èncs rp. si"'lidarité active at l.esim!")le sen­
timent (i' éI.l"'I"Iartenance 2\ un C1rourx~, à une Cè.tfncr; 0.. On fera. ëCla 1.0Ment l G
différence' entre les solidarit.és vcrtica10s, ~tt6nuant la distanciation so­
ciale (nar exern'1~e' celles Qui se fondrnt sur une communauté d'.origine, au
sur' une branche d'activité c0mmunc1, ct lrs soli(.nrités horiz0ntale~.

. d. Les difficultés rlu vp.cu quotidien ct domestisùr. ._ ..

. La f)rande vi 11 e offre-t-ell (-' un cadre de vie commode ? .1'... CJ!J.Qi ._s.c .
heurte l'orqanisatinn matérielle de la vie dGS ménages? Problèmes'de To­
Çl01OOnt, d'alimentation, de trans!"JOrt, de scolé-.rité, de santé". Coût" cl.e ln
vie, enViSê0.0 non sp.ulf'fTlent en terl!:"2s comr'tahles (étude' clél.ssique des bud­
gets familiaux), mais rar référence aux snllicitéltions, or.ligations, nt-jec­
tifs inter~enant dans les diverses snhp.res ~e lél vie 0.uotièienne.
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On JiJettra en lumière la comr.lexité croissJnte (lU vrcu 0.u0tidien
et Vélppari.ti,QO~.,C!u ,lIstre-s-s ll ·ooderne. Com!)lexité de la ge~tiondu'm~nage9
comnl ex ité'···rll1 ,rYthme""'":rle .vi ~ > et n-o'f;amlllent· nu rythme·-del a· ..vi ef-ami li·al P,.

nn ahor~era § ce nronos la condition de ln fAmme et celle de llenfant 9
Mur se rlemanrlür enfin p.n ~uoi la r,ranrle V"ille ~ffaihl it ou favorisQ 1(\
coMsi on (10 l a ce1] ul0. fnmil i r.l r. •

. ~." . .. - .. ' . .

nn devine ln diversité d~ ce thème 9 ôiversité oui est à llimaoe
ne ln vië immédiatp (1)9 la~uelh;! non seuleMent conrlitionne lourdement
les destins et les rrands mouvements èe la vie 9 et les 6claire c1un jour
utile9 mais constitue en elle-mqme un niveau rlo réalité primordial. A
ces deux titres 9 la quotidienneté peut·..êt·r.e·cons·idé-rée· eOffilllP ·la·terrain

.è'onservatirn privilégié ~u rrésent orografllmo, aU(1I1Gl olle i'lppor"te une
~(lranti e OP réalî SMe.

e. L1inrliviou et son identité ~ans le contexte dl un habitat do masse

Comment réaf!it le citadin face à l 1anonymat croissnnt rlans lOQual
la flrande ville le: plonç'e ? Le prGr1ier ct le cieuxièl'lG thèmes sont sensé's
ar)!:~orter des ~léments de r6nonse à cette inquiétLlde. r~ais la qU0stion mérite

. n1être traitée srécifiQuement à rrODos (lU lOŒf!lent, .(le' l'esfV1c-e dOMestirue,

. etde l ô façCln dont il 'est vécu." , .

Cetesl~ace se réduit à mesure ~ue fa ville 'çira'ndit~la .nromiscuité
':se fait de "'lus t:!n plus Dressante, l'irresrons.:\!:'ilité liée.au statut ..de
locataire sc (lénéri'\1"ïse. L'insécurité cie l'CJTlnlni et~lautres facteurs en­
n~n~rert en outre une nrande-ma51l1nté intra-uroaine 9 voire extra-urbaine.

nans ces c0ncitions nO llh0mme est ~bjectiveMBnt reu lié aux murs
de son h~hitnti0n, C0rr.mt'nt ce rlétac!1rment se trë\~t!it sur la Qual it6 de, 1'r,r­
çmnisatin.n rlomestiol.le ? Est-ce que le logement,en dépit do ces données,
joue Mal (1r0 t0ut un rôl e nans l' i rlenti fi cati or clll ci té1din perrlu dans ~

masse ur!'ë1 ine ? SQralT!ent oui, mai s (lans· ~u(:lle ..mesure et comment ? On y
reviendrn nlus loin (2).

Au-rlelà c'es,diffic'ultéS rlu' lI vivre cans la f1rance viile", on rencCln­
tre des nh~n0mènes inacce~tnh10s, Manif8ste~ent d6~rad.ants nourll~omme. On
retiencra ceux nui.0rt un' lien évident avec l~ 9iràntisme urbain.

L'une des rlus sirmificatifs, s'at:1Îssant c'I une Dopulationrécemment
urhanis0.e, est la rnarqinalisation ct 1lahandon nlun certain nClmbrc d'indi­
vidus cui ne l'aura.ient pe.s été en rniliGu rural ('lU cans une reti-te-ville- ré­
~ionale (enfants, hnndic~rQs, inadaDtés). Arrarition de cas isolés de misè­
re arsolue. Dévelorn~ment de la délinquance 9 de la criminalité get, corrêla.­
tiveM~l1t, ne l'insécurité P.t rlela r~nressit:n. On examinera élussi les 0ésé­
(lll i 1i rres !"'sych i (lues rra ves condui sant à 1.' internement au. au sui ci ne.

(1) Imrnêc!iate l'::\i't,r référP.nce au temps (lr: pri'sent 9 le quotidien), mais aussi
à la distance de lracte et np. son cadre à l'homme qui llnccomnlit .

•• o ••• ' ._';" ~._ •

(2) cf. ch~nitre VII.
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Une. autre catôQori8 r.!'an0.JTIalies est r!e l 1 ordre de la snnté -nhy~

sir;ue,. lnrsC'1ue celle-ci estl11enacée"flarla· pC'llution cles 0.âUX et- cu sol,.'
la coricentratinnhuMnine~ la tensi('ln·;nerveusc~ la malnutritÎ0ri. Celle-ci.
non s.r~ci fi oue ·de la vi 110., neut nêanmoins '"'rendre ?es-forrnr:s tyni C1UP- ­
ment ur-ha·ines ... ' .-

On voit aue cette "Dorochc cl ini(1ue peut conrlui re à i'tuclier les
I ma l Cl.r'ies" clu corps urrain lui-mr(l10 :rl~s0.(1iJilibres, mauvais fonctionnr.­
ment, défauts intrinsèques. ret C'rdre ce faits sera dêvelonp6 infra (1).

Q.. r~0uvance et innnvatiC'n culturelles clans la r'rande ville

Il n'y ê !"as lieu clp. se comDlaire dans un diaÇlnnstic n6CJatif, voire
misf.\rabiliste cnmrne nourrait y inrluire 10s thènes ci-cessus : écuoil rer­
manent lOrS('lU8 llnn traite ('e 10 soci(~té urhaine contemporè.ine. Il sE!l1')ble
0,UQ l'on ouisse prrcisément trouver dans 10 domaine culturel uné' insnira~
tion rle recherche ~énaréede cette cbscssion (!c l'échec, ne sr.r~it-ce
ou'en raisnn rle llinadéC1uatinn.d'un mëmichéisll1Q 1"0sitif/nénatif en ce
~oma ine. '. - .

Sans ignorer les nrocessus 00 déculturation (~ar référence aux cul­
tures rurales anciennes), et Snns nécessairement postuler l'existance d'une
vêrita~le culture ur~ainG (tout au mnins dans une accention rlobalisante
du concent de culture), on trouvera une amnl e matière? clans l 'o~servation
~es dynamis!,,\Qs nés cu contact cie diverses Gxr.ressions culturelles: dGcou­
vert(i!'t Clnlal!1nmp., inn0vation.

On Si attachera rll al'orel Cl.UX condi t i ons' pt fi. la nnture rfu c("ntact 9

au nrocessus (le ln drcouVt'!rte rlans le contexte narticulier du oigantisme
urbain. 01"1 Drenr.ra conscience d'une certaina ()~acité de la socift6 macro­
urhaine,.c'p·l'existence de. cloisonneMents, \foi·re (1'is01ats, et de rhéno­
mènes de dfvelonrements narallèles. Par opposition, ('In ~GsurQrô la ~uis-'

sance rlE' diffusiC'n et de !"ersuasion de la r'ranrl8 vill0., mais aussi Sél
caDClcité dlinnovation~ favoris0e nnr la multinlicitf des scurces et la
diversité des situations.

La matière est ra toute Évi~cncc immense et MultinlG, inauiétante
du fait nu'elle nia nas c1e frontières (tout est culturef,' ce qui ex'nlioü~
!"lrobarlement qu'elle soit si ['GU eX'11orêe et surtout nas clans une arr.ro­
che ~lobale. La liste (le mots-clos ci-dessous, bien CUl indicative, semhle
invi ter â une entrenri se encycl nnérli oue, qui est évi rlpr.Jnent hors cle prC' ..
nos. On slattachera seulement ~ découvrir sur ces terrains ras tendùnces
nroores ? .lél rranrle ville et ~ ses habitants.

Les sirnes

Lan(1âne : vocë\rulaire et locuti-ons ic!inrnatinues
Esth0.tir;ue: vêtement, maisf'n, flnre, couleurs, objets, la table
f.:estuell e : maintien ~ eXf\ressinn cornnrell e, T(ln~aQe ries r.lains
Civilités: salutati(ms, accueil rlans lé' fl1ai~on

r.ornnnrtel'lents clans la rue, Dhysinncmie res foules.

(1) Thr.~e h Le 0ir.antisMP urbain en soi.



Les vp.hicules in~ividuels de la pensée

Le.verhe : conversPttl0ns
,L' Qcri ~ure : êchqn~es ér.i stol f'. ires

La consommation rlu patrimoine culturel graDhié

Lecture, écoute ~usicale~ cinérhili8

La nr~ti0ue culturelle

•

Le jeu, lô rote, la sortie, le sport
Le reras, le boire, la causette, la visite
L'évênement : noces, funérailles~ célébrations
La vie ~e relation en q~nêral

La vie religiouse, les-pratipues ésotériques.

Les cercles de la consommation et de la rrati~ueculturelles

L.a cn" ul e fami liale et la fa.mi 11 e éten'c:uG
Cluhs et Ptssnciations, 9rouremonts inforMels
L'école, l'6~lis0.

La ru~, la !"'out i (me
La cour. .. ,

La crêation consciente (rar opnosition à l'innovation inconsciente ct
collective). " .

r.r0.ation littérai~, musicale, artistioue
Trouvailles artisanales, 0.écoratives, le çWè.rhisrne dans la rue
L'innovation dans toutes lps fermes d'activité l'inncvaticn
comme ('l.cte cul ture1- p.n soL... _.

L0S traits rlominônts Ge la ~ersonnôlité

L.es traits c!e ca ractère
Les imT)ulsions de la vie r!e relation: l'ambi.tion sociale, ln re­

cherche du nlaisir~ lô. curinsité c!'é'!utrui, l'altruisme, l'amour amoureux,
l'amiti0, le sens conju~al, familial, ëthninue, le sens civi~ue, le sens
rnlitioue, la sriritualité.

La volonté de culturé.

Les lTInss-merlia

Récer.t ion ées cou rants cul turol ~.

r~diation Rt diffusion
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h. Le 0i~antismp. urrain en soi

Si l'nn consirlère maintenant le corns urrain lui-même, annréhendé
en tant qu'r.cosystème 9 c'est le Di0antis~e ur~ain en soi qu~ l'on est con­
duit à ê'.na1yser. Outre la dimensinn at,soJue 9 qui nlest reis nécessairement
détemine.nte, nar c;ue1s synmtômes se manifeste un Hat'c:\0.rigantisme tel
oue nous le rl~finissinns r1us haut, C'Qst-~-rlire, An tant ~u'état ~e df-

tt t .. . ~. 1 . h ? .mesure m8 ,an en Cr'\uSP. un equl 1 ,re. '; ,

Fn ~rGMière a~rroximati0n, on rycut retenir les directions, suivan-
tf!S :

~6sarticu1ation ~e la vie urbaine

f\ltérati0.n ou clis'!"élrit'i6n rie la notion rIe cité, entité sensi"'le
centrre sur l' a~ora.

RP, • 1; t . ri l' h b' Tt'" d. . - r t.,a.rçllna 1sa .1on,e . a 1 _a ve MaSSG 9 .lss0cle ,(~S cen res ner-
veux

I~~ortance anormale 0es rr0h1èMes ê-e transrort.

pprte de contm1e do la ~Gstion urraine

Imbron11n ~h.l·.iE?u foncier etirr.mobi1ior
Ec1atGment r!cs resr0ns?-rilités. Difficulté rie cnorèinatirn.
~!otirm de hurlnet insôisiss(\h1e. Le n('uvrir citë\èin introuvable
Enormitf ries, hesoins financi'ürs et C0!"1n1 exitf:> ctas r:roh1 èmes tech­
rinlooinuAs. Em~risG rles intcrvenarts cxt6rieurs. .
"'."onie 'c(\nsécutiv8 au f'iC1ëmtisl!l8 (k~s rrn§rammes: le détail se,cri­
fiG
Proh1èmes NWSa0inuGS des Çlrandes p~a,s~Gs ..Pr.oblèmps (le !"l011ution~' .

n~t0.rior0tion res cnnrliti0ns du loGoment rn.~ulàir0

In s?'curi t(: foncière
"R'ôtY'écissernent c1e l'esnac0. rlomr.sti(lur., narticu1 ièrel"!0nt c'e 1 1 GSrélCe­
cour.
L'espace rie na11ie plus le sous-fquinG~ent

f-B.n0ra1isatir.n du statut rp l(\cataire et, coro11airoMcnt, ne 1 l irres­
DonsR~i1itê èt rlP l'anonymat.
Surreunlement et ro11ution
Chèreté excessive cles loyers: dissociation ces valeurs vénales et
rles valeurs intrinsè~ues.

i. ~i~antisme urh~ir et tcc~n0cratie

L'administrntinn du ni~antism~ slaccomn~cne nécessairement c'une
forte dose (10. technocratie.·~1ësurer cp. que cQ1é\.~imn1icue rourré\it consti­
tuer 1la~outissenent lo!:,ic:uG de ln réflexion Gngar,l2e. 'Effort rle c0rnrréhen­
sion ~es r6a1itép.s vécues, celle-ci se Moit 0.0 noser les nroh1è~cs OP. 1 l in­
terventinn (les r:'\0uvoirs nU"lics sur ces rén1ités. Or c'est nr~cisément les
nersryect ives tec!'mocratirups ~e cett0 'ÎntervcH'lti on -jusCJue clans 1a rrC'duc­
tinn rlps èonnées- oui furent le r.oint de dé~nrt ~e cette réflexion.'
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. nn nourra en nremier lieu anë\lyser les liens .de nature c;ui existent
entre r,it:.ranti sr.te····et tec~nocrati e, l' un"'en'gendrant ".1 [autre et v;'ce \erSë\9
puis, ~ans un eSr:'rit rlus I.""ratique, regàrc.er en Quoi le recours à des.dé·-:·.
marches technocratic:ues oeut être considp.ré comme nécessaire, voi.re salu­
taire, en matièrQ dl·administratümr!u0i9antisme•.On mettra en lumière
les côtés 'nrcmetteurs et ra.ssurants de l'efficacité technccratique face à
l'énormit~ des /"'(?soins.

Sur. un autre versant, on considèrera. au contraire ledivorce··ou··i·Deut
s'instaurer entre une volonté technicienne et ln ~G. On retiendra nota~ment
les effets de laminaqe auxC'uels ahoutissent les actions c'e rationalisation
menées à ~ranrlp. êchelle : en matière de lotissement par.exe~Dle (trames
orthor,onal0.s reu rrot:1ices fi l'animation, 'collectivisation de lë\ construc-.
tion interrlisant l'émergence dlune architectur~ ronulaire), ou en matiprp.
d'activitt§s (regrou!}p.JTlent des activités cie nistribution, inc'l1strinlisation
0e la rroduction artisanale; c'est tout le prohlème du sectGurœs activi­
tés rlites informe" es et de la sr.écifi cité de 1cura ['Dort en rr:atière ala ...
nimatinn, ne rant:lorts humains, rl'emDloi). ..

Il v aura enfin à examiner le I)rohlème cie la di.stance mise. entre·
la décision et l'aflministrf-. et Clue le' (linantisme Ô.f1r.rave. Difficulté (1e .
cOmTIunicatiCln entre les deux niveaux. OuèstiC'n de ïâ déc8ntralisation,
et du !"ouvai r citadin en général.

V. UNE": Dpll.\RCHE.-CLE L '0RSERVfTIOnSUIVlf .

Le f~cteur tem~s pst évidemment essentiel à l~ comDréhension des
situations humaines dans la ville, Milieu mouvant entra tous. Très dif­
ficile à nrenrlre en'comnte dans le Cadre rl'uno enquête statistiQu~, il
doit être l'lm ces arports srêcifi~ues ée l'ohs0.rvation ~ualitative, du
moins si celle-ci s'opfre au sein ("une structure de recherche permanente,
comme cel é\ ost ici nronosp.. La nécessité ne t')rendre' en comote le' temns
est ë'ailleurs T'une dos aroumentations Majeures en faveur' d'une telle
structure.

Si maintenant l'on se réfère,è'une Dart à la vocati0n intGrdisci~

l''linairp. du lahoratoire "il'1aqiné, d'autre nart à la rrult;~licité (les facet­
tes de la vip. qulil aura à connaitre, enfin à lê nature intimiste et c0nc
exploratnire de la recherche à entreDrendre, on en arrive ~ unemnception
tout-5.-fait Di'1rticulipre (le l'observation suivie.

Il est en r:ffet nécessqi re nnn seul emont c!r. réintrodui re ..1.G facteur
tem~s, mais de rléfinir un tyro ne relot;rn chercheur-hnhitant Gui'nermette
cptteexnlorati0n attentive ~ans un climat de confiônce mutuelle. futrement
dit, fl"s'aeiH: rle retrouver une échelle humê.ine dans l' int.ervention. scien­
tificu~~~sans laouelle la science urhaine est condamnée ~ ne ~lus·~jonif;er

gra~d ~chos'e~ .. r.èttt?.:É'chell~ .np... ?eut ëtr(\:.Due cc110 cI~ 1a. rechetche:~i:m~hrO!J0­
loçnaup. I!1Gnee au -nlveaué .. un .vlllaç;e,ou.Jc-cher.cheur.tJssc ey malntlC~nt ...
(les liens nersonnels avec chacun des membres c1u aroupe9 ..et où il s.emet.·,
en positlon ?'arrréhenrer pçu à reu t0US les asnects de la vie villar.eoi­
se. C'est ce tyne (le relation qui fait défaut c~ns la lC!cherche urbaine, par­
ce 0u'on la crnit ino~prante en rer~rd de la taille de l~ ville.
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.....,

Or, la frénuentation réç1Ul i ère et Murabl'e de dix ou rie vinot fami·f..
les dans un0 ville ffiêrn~ millionnairû ne constituerait ras nécessairement ,
oosonrlqqe moins "çrédihle ll

; Ploins révélat0.ur (ce ~ui nlest l'as dire "sta­
tistiC'uement r81"rêsentatif") eue celle n'un seul vi11age au sein dlun en-,
semhle ethniC'ue ou réQional (1). Ce sondage !"'ermanent, non exclusif dloré­
rÇltinns nlus f.>tenr'ues sur des (1Uesti0ns ~récises, serait a-thématique (n.u
tou$~thf>lJ1e,s},..:et:c('lnstituerait un, fanes d'expérience cte terrëJ.in commun ~ .'
toutes les discinlines c0ncnu;,·antau-+aRoratoire. Il roermp;ttra,ît 'ft ce-lui-'ci'
a'êtrp. continuellement connecté aux réalités vécues ce la"'vt'l1e étudi(~e~

de rester à l'écoute incrnendamment des thèmes et 0~érati0ns ~rOrraMm~s.

Il serait é9aJement l.emp.illeurs garant é'une collaboration interdisci~li­

naire, rlans la mesure où c'est r'ans cp. fon~s commun ~ue ~urraient être
tr0uvées les nrincin~les sources c"insr-irntion ces actions de, rpcherche.

[-,Rais il va sans rlire ('ue le nrincire dlune observation-suivie'
nourra êtr(,-\ arml i(lué avec Drofi t au-rlel à rle ce fonds commun dt=> rel ations
familif\res, sur des fcranti110ns nlus aJ"lritieux en rnatip.re d0 rerr6senta-,
tivité,et, comp~sés en fonction d'une prohlpmatir;ue rrécise. Toutefois,
même surçes hases, le l abnratoi re devra tirer narticc:sa r.ermane'nce'et'·
de sa cohérencn interne nour Gue les p.chantillons nécessairès à chaqup'
thrme se confondent au fllaximum, lorsC1u ' ils s'armliour-mt'à lin mf!me terrain,
à un~ même ville. Ceci afin de limiter l 'hahituel 9aspillare rles sommes
de confiance acr,uisGs ~ar tel chercheur, nour telle enouête, ct aussi ce
valoriser l~s r.onnées recueillies en les acditionnant •.

f'.insi, et rour résumer, trois nrincin~sdp. trav~iJ ln,r.Ç1eflcnt,lif·s.,
les uns aux autres devraient affirmer la vocati0n au lahoratoira nroDosF
le suivi de l'observation, la oersonnalisation des rapn0rts chercheur-
na_ltant, en ln ex~ o1tatlon commune lnterdlSClry lnalre'ou '1nterthêmati-
Due QS ~.~es êchanti ons. ' .,

Si ul"le celllll e exnérimental e devait être créée sur un terrain donné,
il faur'rai,t, 1\ ,mon sens, s'i.nsnirer de reux consi(,!érations liC'ur la défini­
tion dlun nrogramme ne démarrare (2 ou 3 ans):

~,...._."" -.' .~.... " .. :"":'.~.

(1) Sachant que chacun des Mernrres d'une fë\rni 11 e est confronté à rles
situatinns, rlasr.xnériences, des cercles d'évalution différents decpux
des autres, et C1ui' se rènouve11 ent dans le temrs, sé'\cha nt ct 1 But re .part-'
eue les ~ctes et évolutions d'un ména~e mettent en scène de' nombreux au­
tres nersonnages, nn neut rrésumer ouè l ù 'fr'~cuëï,tati on assJQ,~.(Lctp. ...:m,!el ~
alles unités fal1liliales seulement" permettrait de mén'étrer peu ~ Deu les
rouages essentiels de la société urbaine. '



a. Nécessité r'une prise 'de conscienc8'~lohalp. ~G l 'ob.jet,
~-} ! •

~IOUS sOlmles en face dl un champ de recherche peu expl o\':'é, pel-l for:"
malisê et, dans une large mesure, nouveau Dour 1 'Office. Cela oh1ige~ ,
dlentrée, à une curiosité q10hale eue la diversité du contenu rend d"autant
olllsuindisoensabTe. Cette attitude cond.itionne en outre la solidarité in­
terdisciplinaire.

Il .v aura donc un effort exp1oratoü'~"'à accomplir qui consistera
d'abord en un inventaire du contenu de l'objet, dans un souci a la fois
épistél!101opique ot pratiClue. Cet inventaire, CE:tte prise do consciûnce
de 1Io~.jot devraient oouvoir s'accomplir au travûrs de deux actions:

• Constitution d'un fonds documentaire: aCQuisition, archivage,
analyse de tous documents élaborés concernant les diverses,.
rubriques de l'ohjet. Ces documents, pour la plupart de nature
macrolo~ique, devraient introduire aux grands dossiers de la
vi 11 e. "

• rqise en route d'un foh-cis corr.mun d'ohservations micrologiques
recueillies selon les princioes décrits au chapitre V, et pre­
nant la fonne de rlix ou de vin~t dossiers de témoiqnaoes et
de notations se rapportant à. autant de familles II sù iv1es tl dans
tous les aspects de leurs évo1utions~

nuant B,UX actions de recherch.o nroDrernrnt dites, il serait contra­
dictoire avec. les propositions précê!1oote,s de les. concentrer sur un seul..
thème oui ferait perdre de vur la varH'tê de l'objet,~_çe serait aussi "
faire !)on marché dessp~cificités disciplinaires. "

Ct?oendant 3 l'extrêMe diversité des thèmes (cf. chap. IV) peut faire
craindre Clue la rencontre des disciDlines 3 ou mêr:1e (les clémarchûs indivi­
duelles, ne se fass8 jamais, ce oui dénaturerait toute 1 lentreryrise. CG
n'est pas jouer s'ur les fI'lots que ,ne proposer qu1un fil con~ucteur perlllette
è., ôes th~m()s individuels de tendt~e vers un l'1~l"'!é bbjcctif.

_ ' Or, un ohjecti f très cla-i r, se dé,ga!Je des orémi sses, mêmes, du pr.ésent
projelt (cf. chap,. II) 3 ir.lOosé par 1a,pressibn'de ll{>vènement ainsi (Jue
t'ar son immp.diateté et une certaine nrima·uté, logique: contribuer à la com­
préhension des problp-mes du logeMent dans ra 'p'ersncctive des actions con­
sidérables qui s·orërent et se préparent en ce domaine.

Ainsi~ les actions de ,recherche prendraient en écharpë'les thèMes
évoqués au chanit~ IV, dont on remarquera":

1) qu'aucun ne peut être re\jendiqu~ ~ar une seule discip1inG~
2) qu'unG pro!:'lp.t:'atiQue comD1ète du,,:J,o!Jementr"eut 'amener fi les

anorder tous, sinon à les épüiser:'" '--"

On exaJl1inera maintenant (char. VII) ce, qUG pourrait être'2 df.!,ns ce
schéma, 11 armort dr-? chaoue di sci 1')1 ine. ~Rai s'cette pvocation se· bornerf\
~ une u'idée it

• Car il ne 'reut être question d'établir ici, pour cfraqucin­
tervenant, un vérit~b1e n1an de recherche, un programme ëlU :olein ,s~ns,:_du

terme. r.plui-ci ne saurôit être arrêté que sur le terrain par chaque înté-
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ressé, en harJl!oni~avec une action d'ensemble qui ne peut être, elle non
plus, arrêtêe aujourd'hui-dans ses ~êtai1s ; ne serait-ce que parce qu'elle
aura, Ta mO!1lent. venu t à. s'inscrire dans11~.ctualité.du.jour et à ,recevoir
l'approbation 'du ministèrQ resronsab1e.

On peut cepéndant retenir dès à prêsent le princioe d'un terrain
d'enquête, commun, qui nourrait être composÉ d'un échantjllonnage reprê­
sentatif de quartiers ou de secteurs, préférentiellement chois-i.s' parmi;·
ceux qui seront réputés poser des problèmes rl'i1mênagement ou de lêamênël-,
ge(1'1(mt.

VII. ESOUISSE n'Il~! PPO~RJV1~~E OF. OEPfl,RT C:Ol'JTRIBlITION nES DIVf.RS~S DIS-
clPLI~'ES.

Comme il vient d'être dit, les éléments qui suivent na constituent
pas à. proprement par:1e.run nrogramme, dont l'élaboration revÎ0nt ~ l'{!qui­
"e qui se formera, mais unC' Ilirlée ll

, une esquisse seu1e!"'1ent destinée à
oréfigurer l'éventail dr.s êctions de recherche susceptih1es d'alimenter
le orogramMe de 1ancAment.

a. Hydro10~ie, qébmorpho10qie

~assins-versants

:' L'éturle d.es bassins-verscmts urbains ne devrni t pas,. être entrepri­
se avant un exa~en micro-hydrologique justifié par l'autonomie de fonc­
tionnement de la cour, puis de la rue, enfin ctu lotisse~ent.

On examinera donc, dans quelques secteurs critiques~' les mesures
prises dans 10.s cours d'hopitation nour le draînaae des caux n1uvin1cs 9

oour celui des eaux usées 9 pour celui des eaux-vannes. On en tirera un
catn10gue rle rr.commancations à l'usaQc des har.itnnts.

A l'échelle du lotissement, on s'ottachera à un problèMe d'actua­
lité aU<:1uG1 l'Flvo1ution récente des no1itiaur:s d'hôbitat donne une :irmor~

tance pàrticu1 i p.re._;..~e1 uî ..de .l'adartatiOI1'des ,nonnes ct des techni<ll..l.es
de dr~lnage ~ des ~rames,snontanêes irrégulières (souvent à base ê.e~i~s.
p;êtonnes coÜr+es et é,troitc:s..)., dans le éadra 'des ,opf:rations rie réhfl.bili-·
tation de aüartiers snontanés.

L'eau dans le sol

Il Y a, là nussi, deux échelles A considérer:

L'pche11e-de la oarce11e d'habitntion : évaluation des risoues
<:le po11 ution des nuits pë\r 1es matières féca l~s, selon la type
de sol et la oual;tê aes éouinements •

• L'échelle du quartier ou de la ville: risques derolll,!tio'n des-.
nanoessouterraines . '

Proh1èmes ('lén~raux de 1',alimentation en eau-et de l'évacuation des eaux
usêGS dans un contexte de rigantisme urbain (pour mémoire).
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b. microhiolo9ie, Darasitologie, entomolor,ie médicale

Hyqi~ne domesti~ue

Préciser les risques de contamination Gans les différents actes
de la vie quOtiriGnne en foncti.on d.es hi'lbitudes, des usages, des prati­
quas, le~que-lles-'sont ·la·rgement ·commandées nar les conditions d'ha.bitat

· risCîues dë\ns l'ei'iu selon Qu'elle est DuisÉ'e, recueillie sur un
toit, achetée â des porteurs, conservpe en füts ouverts ou fermés,
etc... . .

• risques dans l'aliment selon son ori9ine, son conditionnement,
sa nré>na rëltion.

· risoues par les vêtements selon l~ façon ~ont ils sont lavés
et mis à sRcher.

risClues sur le sol·, notammnnt pour l'enfant r!ë'ns sc.s jeux sur
des esrôces suroeuplês. .

• ri sques par le contf\ct excrél11entie1.

Sal ùhrité· de l'es'nace hê\bité

Examiner l a combinai sc," rie c:leux facteurs :

• la densité d'occupation du sol urbain (R l'échelle du QJortier
·ou de la cour), en tenant comrte au mode: d'occupation (habitat

mono-familial, multi-10catif, etc .•. ),

• le niveau de l'équipeMent sanitaire collectif et domestique,

et êVël.luér le deQré de rollution dOfYlestiC1ur- et de voisinaqp r!ê.ns che.que
~ombi nqi son-type ~. i rienti fi ée. '

En rléduire des seuils d'accepta~ilité (telle densité Dour tel ni­
veau d'~ouinament, cu tel nivGau rl'équinenent pour telle densité), et re­
lier ces ctivers niveau rl'p.quilibre aux r.ossibilités techniques, Hnancip-
res et politiques d'intervention. .

c. Nutrition

La vie urbë\ine entralne ries l1lodifi.c3tions considérë'blesdans les
façons rie s'~limp.nter. : nouveaux aliP1Gnts,nouvelles méthodes culinaires,
nouvelle succession rles renas.. . . . .... " .

nans la persr.ective d'une problématique cie l.~habitat, or examinera
p.articul ip.rement : ..

• les modifications:· imnutab.les aux difficll,'tés desli~.isons etomi­
. c'ile~trè.vail : rythme:·:desrepas··,r.év,ol·orpernent··de la-restaura­

.tion commerciale, des aliments de- noehé-,·· des cantines.
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....... ,..... ~.~ . -, . - . . . .-.' ..
. les modific~tions dues aux difficultfs d'approvisionnement sé­

lectif (in~r6ctients riropres à une ethnie, à' unexégi0n) dans le
contexte rl'une bah~ieu~ dortoir .

• Les rT1ndifications dues au rétrécissement de l'espace. cOll1estinue
,. .....·.·{c.ours multi~locatives) QU à l'altération ne sa structure (haH­

.tat en hauteur, disparition de l'es!1(\ce-cour, etc .•. )

les mo~ificatinns dues ~ l'intro~ucti6n de nouveaux équire~ents
mp.naç'ers.

.-. .,.

Tenter dG mesurp.r l'impact d'une o01itiqup. n'habitat sur ces mê~r.s

COJT!po~tements. Ou'advÎlH'lt-il des familles exnuls0Gs d'un quartier II rén0vé" ?
Cnl11JTlent r6agissént les grounes accé~ant ~ rbs l0'lements' lIclés en main ll

,

comnnrative~ent R ~es qrr.u~es de MG~CS cnractéristiques sociales mais vi~

vônt dans d'autres types cte lo~~ments ?. .. .

e~ Psychosociologie

Utilisation clG l'habitation et du m0de d'habiter pour réo0ndre au
besoin d'identification de l'individu r.t clu gr(\u~e familial confrontés à
un habitat de masse.

Place rriso'har les comnortements fatalistes ou démissionnaires en
la matière, dlov atonie de l'habitat urbnin, conforriisme,ëibandon ôÙ sëul
détenninisMp. de la snÉ'culation iml1lohi~ière et de ses règlés. "

'Donc 1) Rechercher dans ouellemGsure et par quelles manifestations la rcr­
sonnalité du citadin se reflète dans son logement, cnnsidérê comme
objet d'une Da~t, ~t comme vécu ou nratique d'autre part.
Conclusions à tirer n('l'Jr'l'urbaniste~ Sur Qùelles nrGdisflositions
et sur quell es facultés ël' C!xnression peut-it_cQnll,!.te.r pour construi­
re la ville-? Ouelles asr;rat;ons 9 ·C')uels rGnchants doit.-il prendre
en comr,te ?
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2) Sur un constat probable d'assezlérge apathie 9' rechercher slil
s'agit d'une indifférèncéculturelle (se référer à ce que lion
constate en milieu villageois ou dans des contextes urbains non
marqués par le gigantisme), s'il .s'agit d'un renoncement da aux
structures ne la ville (généralisation de la condition de loca­
taire, insécurité foncière) ou à l'instabilité profonde du néo­
citadin, ou 0ncore si cette observation est à relier â un climat
de lutte pour la vie, 00 le niveau de satisfaction des besoins
serait trop proche du vital pour qulil y ait place pour des com­
portements plus SODhistiqués •

. Conséquences de cet état de .fait sur la gualité de.llhabitat
. et sur 1a tgche des responsabl es de 11 ur ani sme. '. .

f. Anthropologie, ethnologie

Llanthropologie a sa part dans l'approfondissement du 1er program­
me ci-dessus. En y introduisant une analyse slinsoirant de la systémati­
gue ethnograDhisue, il nemettra dlen élargir la portée. Il s'agir9 alors
n'examiner le role ue joue ou ne joue nas le logement urbain quant à
llentretien ou au eve orpement .es va eursmora es ou cu ture es.

On dé:gagera successivement les valeurs. suivantes. :

Sens du· beau: de l'objet, de l'environnement domestique
. .

Sens du han manger: La cuisine 9 n'est-ce que la mannite ou est-ce
un lien et plus encore? Lehuffet 9 .les provisionss.les ingrédients
rrécieux. Le carlre et le cêrémonial de .Tô. .prise des repes :, simple
organi sôtion fonctionnell e~ou traduction des relations entre mem­
bres du groune ? Le repas dans la vle de relation.

Sens du foyer, de l 1 intimité des quatre murs ou de la coùr.
Refuge ? Chapelle? Bon vivre? ou s;m~lement lieu où lion se range
parce qu'il faut bien être quelque rart ?

Sens de la cellule familiale. Le logement 9 témoin de son évolution,
garant de son unitê, cadre des retrouvailles 9 gardien des souvenirs~
y a-t-il amalgame ou non entre les concepts de cellule familiale et
de logement? Oans la négative, la cellule est-elle moins cohérente,

.moins forte ou au contraire nlu~ consciente? . .

.. Sens du rang social. Rôle ostentatoire du logeme.nt. Témoin d'une
réussite, symbole ê'un classement. dans la société.

Valeur morale du logement: maison du "père" ou de la I mère" 9 cadre
de l'éducation des enfants, abri contre les mauvaises influences
extérieures. Lieu sanctifié. Hâvre de "bien" vivre.
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Sens de l'accueil. Ce de quoi est fait cet accueil reut être très
significatif de .tout ce qui précède. Est~ir fait rle bon vivre
offert'au visiteur? De témoignage sur soi et son groupe ? ~ quel
niveau 's'exerce ce témoignage :..,réussite sociale, tableau de famil~

le, identité culturelle'?"Et'cette"identification cylturelle est-elle
recherche personnelle ou océdience à un système?

'-".; .~ ... ~ .

g. Socioloflie

De la psychosociologie à l'anthropologie et de l'anthropologie à
la soc~ologi~, les frontières sont évidemment peu distinctes, mais c'est
néanmoins plutôt au soc1016güe de relier-·les attitudes vis-à-vis du loae­
ment (évoquées s(')us l es 'deux tH res prétédènts) aux autres chél.pitres ru
comportement du citadin :

• mohilité résidentielle (raison ou conséquence d'un non~attache­

ment au logement),

· relations avec le village d'ori~ine (entretien d'une'résirlence
, pa ra11 èle) ,

solidarité ethnique dans la ville (fiefs rosiè:entiels' ethniques··
d~lis la vi llèr . "'-' ,- ':', .,.. ::'.-' ':-.""" '. '"
sentiment d'anpartenance à la cité

ouverture aux nr0blèmes et aux intérêts collectifs, au niveau
du quartier ou' de la cour, .

· type de c0nsommation, notammont dans le domaine du superflu
ou dans celui des loisirs (extraversion ou intraversion liées
à l'attachement à l'esrace domestique),

• t11anninÇJfamilial et structure de la cellule familiale, etc .•.

h. Economie

On examinera la rlate '(~es dépenses consacréesàl'hatitat'ion (pos­
sédée'ou lnuée) ou à l'investissement immo!:'ilier dans l'organi.sation do­
mestique (rar rappnrt aux autres sphères de la vie quntidienne) et dans
la stratégie économique des chefs ce ménar,e(par rapport aux autres pla­
cements s à llenrlettement, aux objectifs à lonr: terme). Nécessité èe faire
éclater la notion de budget de ménage, ou de la,ctépasser s au profit d'une
analyse plus proche dé la biologie."' ' .
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On dégagera ainsi

. d'une part les bases du jeu foncier et immobilier dont la con­
naissance permettra à terme d'engaoer une rêflexion sur les pro­
blèmes de gestion de l'espace urbain

• d'autre part une connaissance des potentialités, des aptitudes,
:des prédis ositions de la .0 ulation en matière d'investissement
immo 11er, ce QU1 permettra ct engager ut ement une ré eX10n
sur les problèmes de financement de l'habitat du grand nomhre.

Parallèlement, on portera attention sur la façon dont cet investis~

semant ropulaire est réalisé, autrement dit sur le système de eroduction
du parc immobilier non collectif et particulièrement surfu div1s;on du
travail. On en viendra ainsi à comparer et opposer les mérites respec­
tifs d'une production intégrée (grandes entreprises) mise au service des
grancs investisseurs (dont les sociétés immobilières d'Etat), et dlune
production par t§cheronnage adaptée à une épargne fragile et à un rythme
d'investissement "personnalisé".

Paris, 1976
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